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défiguré par Richard, aucun danger n'txiste plus du côté de la
roi.. nibiance.

iD44ormals. mou père, le ce me nomme plur que le comte
de B reliet

-Où vas-tu? dem na& met r. Euades en vo7.nt son is
'ire un mouvement pour quitter la meure dans laquelles ilà os

trouvait ut tous deux.
.- Nt- faut il pas qu'Aldah vous voit remise, $go que vous

puiest îaffir dans nu. b ure avra Ira équipages que il chard
vous a fabit préparer? N.. faus.il pat que oci, eowte de B r"O
je délivre maa boade enlevé. par la capitaine Lý Ohesnaye, et
qu- j. rectnduise Diane à èon pbr.t?1 AtLendý z.moi, mon pd~re,
dans une li. tire j.. serai de reur... làu vfis aux grottte 1

Et 1Reynold, ê'enveloppaut dans 10. plus de sou manteau,
s'dlatga bur la route fangeu.se.
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L'instant où Rspyncld quittait son père correepondait mi-
nute pour minute avec celui ùù Aluls et Diane, que tous iavons
Iaieê&ts éperdue% et sans fore dans lea grottes seoiies, voyaient
craquer la porte qui seulit les tEpalait du péril qui les menapait
et qu'elles ignoraient cept ndant encore.

Oa se rappelle que Diane, folie de terreur, avait r 'naversé la
bratiths de corail, laquell c s'tait bricée en roulant a&îr le pian.
eh r du laboratoire. Aldbh, foudroyée, stétait affaîsse en tais-
sauît échapper n cri de douleur.

En ou moment mOrne la porte eraquait et settondrait sous
lu coupa redoublés qui lacéraient le boli.

Vêétaient Caméléon, les argotiers et les bandits qui se ruaient
dans les grottes accries à la xeoberche des tréecra de La Cheï-
naye.

Surezcités habilement par lee paroles de Caméléon et l*
largageé du grand etë,re, poueaé. par leur instinqt de rapine,
:â'ajant aunun péril sérieux à redouter pour contenter leurs
déa,îre de vol, les argotite avsknut été comaplètemient entratoidu
par l'amorcit fausse ou vraie jetée par Vitur-de-Pommae.r de la
capture dellitive du capitaine La Oheoayô.

L'héritage du cef des bannits offrait belle et large curée
aux enfants de la cour des Miracles, et d'un seul et mOrne élan
ils s'étaitnt tous élancée, se preseant, se fou.lant pour arriver dis
prt mitrs à la sotirce du oeis richesse.s dont il venait de leur ire
fait un tableau ai provoquant

Haches, pince, pique s'étaient abattues du m6rne coup sur
la porte si habilemetnt cloue par les soins d'fumbý rs, et le bois,
nous l'ayons dit, avait cédé apits avoir olicirs une heroïque rdsiii.
tauon.

Le flot des assaillants roula comme un torrent dans I'iuté.
rieur des grottes beomôtest et au ripandit mur les points avec la
rapidité d'une inondation dansi les înarntsgues.

Cris de joie, hurlement-* d'eepérauor, rugissements d'admi-
ra:-on, formaient un hideux concert donat le bruit s5ouffait
entièrement celuii du la tuîupbte.

Cependant le premier rang, on pour mieux dira la première
vague de oe torrent humain. a'arria subitement et opéra n
mouvemntt de ttx.an qui fit r.fler les deruières. Le corpe éten.
dds et imauluaé des dcux jcunçaà Ale.. vecigient de frapper la vue
du.s argoues.

-Qa'eaî..s 0..l? e'éetia Pierre 1'Âaonmenr qui marchiîat

-Dis fimi I dit Taliebot le Doua e et penchant 10
avant

4 -Et jutiec ajouta Suilpice les Jambet.Woroe
-Et b, lien t buir'& Jetsau de la potence.
-Ventre Mihonà 1 elles font partie du trésor de La ChIs

noya, ceis bihile lawaus..
-Et soa.dquerment do son hérita-et *iuta esloqucs.le

~iens 1. t Ttitlebot le Bq1su, Çela toîibp 6. ~çc ii Il
y I oL%3tempi qun je ddàire me marier

-Les Jolie& ribaudas 1 glapit J han.
-Bilts sont morteA ? demandé, un banditt
-Non, répondit Tallebot, qui venait de soulever le corps de

D;ane entre me bras et qui akppuyait.esur le toeur d ô la jeune SUI
sa main calleuse et ddjoùtaute - elle-là n'est qu'évanouiae t

-E: cellel auitsi, ajouta Jacques eu déliagant Alials.
-Alors il faut les baptiser enfants de la coir des mirale.,

cria Pierre l'As.ommeur.
-gÇt va t exclama l'assmbl£e.
-illes de la petite F'îmb. -I dit Jehau.
-FemmSep d'argotiers 1 repr *it Tàllcbot.
-Oui I oui 1 hurla la foul.
-Et je donne à la mienne le baier dei Iangtilleas1 ajouta

Tallt:bct en soulevant jusqu'à sa bouche hideffl le ravisant
visag-i de la Aile du prétil de Parits.

Bls l'argotier n'eut pas la temps de souiller de ses -lèvres
le front ai pur de la chaste enfont. D ui bras nervecux lui. arra.
chér. si& son priiux fardeau et les repo"4arent rudineut u

En mOue tempe la foule s'écartait violemment et un second
pemionnage, s'élarf &ut vers Jacq~ues le Btgnetiaul, qui entourait
de sou bras nu la saille souple d'Aldab, m'interposais; également
entre la Ille adoptive de Vau Mittiont et l'ami de Jcbaua-,e la
Potene.

Ces deux protecteurs survenus si C emn taient
Camôîdis et la grand co4ire.

-Part de chef!1 dit le premier on détigeant A deb.
-Part de chef I répéta le second en d6signant Diauus.
Cauîéou sétait adreud aux bandits et le grand aoZsze aux

argotiers.
Bandits et orgof.iers reaukresit.
Cette écume de la souitt, qui trans-reasait avec tant

,.iamour les lois du royaume-, était incapable d. mowinetra lcu
proprej tli qu'elle 1'6ta%.: fà*rtes.

Part de, chef " était nz droit recionnu incontiritable et toit-
jours inonutesté.,

Dans toutes les opérations acoompiien il était d'usage imnié.
morial que le chef p it pour lui, avant tout partage, le premior
lot qui lue convenait.

Aueai, la rdpdtoos-nous. argotiers et l4anditt reculèrec:.ils
devant !o droit de posseboion que s'arrogeaient Caméléon et le
grand elre sur la personne des deux il~.

-Aux trésors t cria Camél4on, qui cep-cndant voulut
immdiattmenit donner un airo cours aux psUsées de eça ogn-
pago0ons.

-Aux trésors t hurlèrent les srgotiers.
-Lià, là et là, coptunua Camion, en ddsignant àncessiio-

nment les troiie compartiment de 4EMroe secitu qm ;t," aVO9a

lit'


